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On les idolÃ¢tre, on les acclame, on les vend au monde entier pour symboliser la beautÃ©, lÂ´Ã©lÃ©gance,
lÂ´idÃ©al occidentalâEuros¦ puis lorsqu'on gratte derriÃ¨re le masque que ces idoles portent et reprÃ©sentent, on se
rend compte avec horreur que ce ne sont, en rÃ©alitÃ© que des monstres racistes.

Brigitte Bardot, condamnÃ©e Ã plusieurs reprises pour propos racistes est vraisemblablement lÂ´exemple type de
cette culture occidentale Ã idÃ©al blond aux yeux bleus que la culture franÃ§aise a tenu Ã imprimer Ã sa sociÃ©tÃ©
sans prendre la peine de contrÃ´ler le contenu de valeurs humaines que recouvrait cette artiste.

Et si les franÃ§ais se donnÃ¨rent, fier de son talent et de son succÃ¨s Ã©vident Ã lÂ´Ã©cran beaucoup de peine Ã la
commercialiser dans le monde entier, mÃªme en Afrique ; ils auraient dÃ », au prÃ©alable, sÂ´assurer que ce
produit nÂ´Ã©tait pas pourri, que sa consommation ne risquait pas de donner des indigestions aux consommateurs
du monde auxquels on la servit comme Ã©tant le non plus ultra de lÂ´interprÃ©tation cinÃ©matographique.

Certes, certes, une chose est lÂ´acteur lui-mÃªme, autre chose est sa prestation. Nous en sommes tous conscients,
et cependant, lorsque cette Â« beautÃ© Â » qui doit sa cÃ©lÃ©britÃ© et son succÃ¨s financier au public du monde
entier se mettait ouvertement et sans le moindre gÃªne Ã tenir des propos racistes et sÃ©grÃ©gationnistes, le
symbolisme sans frontiÃ¨re quÂ´elle reprÃ©sentait sÂ´Ã©teint pour laisser place Ã une vulgaire caricature
rÃ©gionale de la plus Ã©troite projection.

On voudra discuter longtemps autour du sujet, mais lÂ´interview que Brigitte Bardot fit en 2004 Ã un journal allemand
quelques temps aprÃ¨s sa condamnation en France pour propos racistes, et dans lequel elle sÂ´Ã©criait Ã lÂ´endroit
des Ã©trangers : Â« Depuis 20 ans nous laissons ces canailles et ces barbares dÃ©truire notre culture et nos
villes sans nous y opposer ; cela doit cesser, nous devons dÃ©fendre lÂ´occident contre lÂ´invasion de ces
incultes et analphabÃ¨tes qui nÂ´en veulent quÂ´Ã notre bien Ãªtre Â ».

Ce fut, naturellement pour ce grand journal allemand dont la sociÃ©tÃ© nourrissait secrÃ¨tement depuis lÂ´Ã¨re
nazie lÂ´idÃ©al germanique du blond aux yeux bleus, des propos de belle aubaine. Surtout si ils Ã©taient
prononcÃ©s par une franÃ§aise, une Ã©trangÃ¨re, en somme Ã lÂ´interdit social de propager cette idÃ©ologie
dÃ©criÃ©e.

CÂ´est bien connu que certains journalistes aiment Ã faire dire aux Ã©trangers ouvertement ce quÂ´ils pensent tout
bas et entretiennent secrÃ¨tement, afin de ne pas se mouiller eux-mÃªmes. La belle sournoiserie. InterrogÃ©e sur
ses amis, la belle franÃ§aise avoua quÂ´ Ã part ses animaux, elle ne comptait que Le Pen dans ses amitiÃ©s, tout
en ajoutant quÂ´elle lÂ´admirait et lÂ´estimait au plus haut point. Cela voulait tout dire : le monde entier aurait
admirÃ© une belle femme artiste qui nÂ´aimait que les animaux et ceux qui Ã©taient racistes. NÂ´est-ce pas
effrayant ?

En lisant lÂ´interview, jÂ´ai pensÃ© Ã ma mÃ¨re qui admirait cette actrice franÃ§aise avec dÃ©votion.
QuÂ´aurait-elle, elle qui est noire, dit si je lui disais que Brigitte Bardot, son idole, Ã©tait raciste ? Elle serait
vraisemblablement choquÃ©e, et dÃ©Ã§ue ; et sÃ »rement, pour elle, les belles poses et les frondeuses rÃ©pliques
de la franÃ§aise ne seraient plus quÂ´injures.

Et cÂ´est bien lÃ le drame culturel devant lequel les cultures noires, africaines se trouvent : on leur a fait avaler,
depuis lÂ´esclavage jusquÂ´Ã ce jour des symboles destructeurs, aliÃ©nant, nÃ©gativistes. Les occidentaux ferment
les yeux et se dÃ©tournent lorsqu'on aborde ce problÃ¨me cependant crucial pour la libertÃ©, le respect de
lÂ´intÃ©gritÃ© et la culture des autres. Eux qui arboraient si joyeusement Â« LibertÃ© âEuros" EgalitÃ© âEuros"
FraternitÃ© ou criaient Ã qui veut lÂ´entendre des droits des hommes, sont pris, encore une fois, en flagrant dÃ©lit
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de faux et usage de faux. Et cependant, malgrÃ© la surditÃ© franÃ§aise et occidentale en gÃ©nÃ©ral, ce problÃ¨me
subsiste autant quÂ´il nÂ´est que le revers dÂ´une problÃ©matique beaucoup plus large, dÂ´un manquement
beaucoup plus profond. Et pour le moins inconvenant.

Et on a beau faire le tamtam de lÂ´antiracisme, afficher des idÃ©aux qui encourageaient les encroÃ »tÃ©s Ã quitter
leurs vielles taniÃ¨res ou leurs retranchements devenus insoutenables, comme dans le livre du Â« Poison ChrÃ©tien
Â » de, toute la culture occidentale Ã©tait pavÃ©e de citations, de sommitÃ©s telles que Montesquieu, NapolÃ©on
Bonaparte, LÃ©opold II, de documents tels que le Code noir de 1685, dÂ´actes et de comportements politiques,
idÃ©ologiques, Ã©conomiques qui ont Ã©tÃ© imprÃ©gnÃ©s depuis des siÃ¨cles dans cette eau trouble et sale. Et
des gÃ©nÃ©rations et des gÃ©nÃ©rations se sont lÃ©guÃ©s ces symboles culturels inhumains et pourris. Changer
les choses ? Oui, mais par oÃ¹ commencer ? Ou suffisait-il de jouer au rÃ©formiste superficiel pendant que, par
exemple, tout ce qui Ã©tait noir dans la langue, Ã©tait mauvais, pÃ©joratif, fautif, sale ?

Nous pensons que ce ne sont pas seulement les symboles quÂ´il faut rÃ©primer. Ces symboles sociaux vivants ou
abstraits ne sont que des projections de lÂ´esprit ou des usages qui leur ont donnÃ© jour et les utilise. Et il serait
temps de prendre le taureau par les cornes, plutÃ´t que de jouer un jeu mesquin qui, pour peu quÂ´il nÂ´eut que le
but de satisfaire sa propre conscience historique prise en flagrant dÃ©lit dÂ´inhumanitÃ©, nÂ´en Ã©tait pas moins
un art typiquement occidental Ã tromper les apparences...

[...]

Musengeshi Katata

Muntu wa bantu, Bantu wa Muntu
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